
EnviroStats

No 16-002-X au catalogue
ISSN 1913-4339

par Nicholas Lantz; Marcelle Grenier et Jennie Wang

Verdure urbaine, 2001, 2011 et 2019

Date de diffusion : le 17 août 2021



Comment obtenir d’autres renseignements
Pour toute demande de renseignements au sujet de ce produit ou sur l’ensemble des données et des services de Statistique 
Canada, visiter notre site Web à www.statcan.gc.ca.

 
Vous pouvez également communiquer avec nous par :

 
Courriel à STATCAN.infostats-infostats.STATCAN@canada.ca

 
Téléphone entre 8 h 30 et 16 h 30 du lundi au vendredi aux numéros suivants :

 • Service de renseignements statistiques 1-800-263-1136
 • Service national d’appareils de télécommunications pour les malentendants 1-800-363-7629
 • Télécopieur 1-514-283-9350

 
Programme des services de dépôt 

 • Service de renseignements 1-800-635-7943
 • Télécopieur 1-800-565-7757

Normes de service à la clientèle
Statistique Canada s’engage à fournir à ses clients des 
services rapides, fiables et courtois. À cet égard, notre 
organisme s’est doté de normes de service à la clientèle 
que les employés observent. Pour obtenir une copie 
de ces normes de service, veuillez communiquer avec 
Statistique Canada au numéro sans frais 1-800-263-1136. 
Les normes de service sont aussi publiées sur le 
site www.statcan.gc.ca sous «  Contactez-nous  » > 
« Normes de service à la clientèle ».

Note de reconnaissance
Le succès du système statistique du Canada repose sur 
un partenariat bien établi entre Statistique Canada et la 
population du Canada, les entreprises, les administrations 
et les autres organismes. Sans cette collaboration et 
cette bonne volonté, il serait impossible de produire des 
statistiques exactes et actuelles.

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, 2021

Tous droits réservés. L’utilisation de la présente publication est assujettie aux modalités de l’entente de licence ouverte de 
Statistique Canada.

Une version HTML est aussi disponible.

This publication is also available in English.

http://www.statcan.gc.ca
mailto:STATCAN.infostats-infostats.STATCAN%40canada.ca?subject=
https://www.statcan.gc.ca
https://www.statcan.gc.ca/fra/apercu/service/normes
https://www.statcan.gc.ca/fra/reference/licence
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/16-002-x/2021001/article/00002-fra.htm


Verdure urbaine, 2001, 2011 et 2019

Statistique Canada – no 16-002-X au catalogue                 3

Verdure urbaine, 2001, 2011 et 2019

par Nicholas Lantz, Marcelle Grenier et Jennie Wang 

Les espaces verts sont essentiels pour accroître la résilience des villes et la qualité de vie qu’elles offrent par 
l’entremise des biens et des services liés aux écosystèmes qu’elles fournissent. Par exemple, les arbres et autres 
végétaux peuvent améliorer la qualité de l’air et atténuer les effets des îlots thermiques en milieu urbain, en plus 
de réduire ou de retarder le ruissellement des eaux pluviales, de fournir un habitat faunique, d’offrir des activités 
récréatives et d’assurer la beauté des lieux1.

La verdure urbaine est un indicateur de la présence et de la santé de la végétation dans les zones urbaines qui 
permet d’évaluer la condition de l’écosystème urbain. L’étude a recours à l’imagerie satellitaire pour surveiller 
la verdure dans diverses villes à trois périodes dans le temps. Ces données représentent de façon générale la 
végétation dans l’ensemble de la ville, en tenant compte des parcs et d’autres espaces verts et aménagements 
publics et privés. Le niveau de verdure urbaine varie selon les conditions environnementales naturelles, comme le 
climat, ainsi que les différences dans l’utilisation du territoire à l’échelle locale2.

Le processus d’urbanisation, comme la densification et l’expansion urbaines, peut entraîner une réduction 
significative de la quantité et de la qualité des zones « vertes » et une augmentation correspondante du nombre 
de zones « grises ». Celles-ci comprennent des bâtiments, des surfaces imperméables, du sol dénudé et de la 
végétation peu dense. Les changements temporaires et à long terme de la verdure peuvent être liés au processus 
d’urbanisation, ainsi qu’à l’ajout ou à la maturation de la végétation urbaine et aux changements de l’état de la 
végétation attribuables à des facteurs naturels comme la sécheresse, les infestations d’insectes et les maladies.

Les grands centres de population affichent le plus bas niveau de verdure

En 2019, 76 % de la superficie dans 996 centres de population du sud du Canada pouvait être classée comme 
zone verte (tableau 1). Cette proportion variait selon la taille de la ville et les différences régionales. 

En moyenne, 70 % de la superficie totale des terres occupé par les grands centres de population a été classée comme 
zone verte; la proportion variait de 38 % à Winnipeg à 94 % à Kanata (graphique 1). Ces valeurs correspondent 
à la verdure au plus fort de l’été et peuvent varier considérablement selon les conditions climatiques locales. Une 
comparaison des cinq plus grands centres de population montre que 65 % de la superficie de Toronto, 70 % de 
celle de Montréal, 68 % de celle de Vancouver, 42 % de celle de Calgary et 60 % de celle d’Edmonton ont été 
classées comme zones vertes en 2019 (figure 2).

La verdure urbaine moyenne représentait 78 % de la superficie des moyens centres de population et 87 % de celle 
des petits centres de population. Pour plus du tiers (35 %) des petits centres de population, toute la superficie a 
été classée comme zone verte. En moyenne, le niveau de verdure était le plus bas dans les centres de population 
de l’ensemble des Prairies, tandis qu’il était le plus élevé dans les provinces de l’Atlantique.

1. Commission européenne, 2016, « Urban ecosystems », Mapping and Assessment of Ecosystems and their Services, 4e rapport, https://ec.europa.eu/environment/
nature/knowledge/ecosystem_assessment/pdf/102.pdf (site consulté le 18 septembre 2020); Mehdi Heris, et coll., 2021, « Piloting urban ecosystem accounting 
for the United States », Ecosystem Services, vol. 48, https://doi.org/10.1016/j.ecoser.2020.101226 (site consulté le 1er février 2021).

2. David J. Nowak, et coll., 1996, « Measuring and analyzing urban tree cover », Landscape and Urban Planning, vol. 36, no 1, https://doi.org/10.1016/S0169-
2046(96)00324-6 (site consulté le 18 septembre 2020).

https://ec.europa.eu/environment/nature/knowledge/ecosystem_assessment/pdf/102.pdf
https://ec.europa.eu/environment/nature/knowledge/ecosystem_assessment/pdf/102.pdf
https://ec.europa.eu/environment/nature/knowledge/ecosystem_assessment/pdf/102.pdf
https://ec.europa.eu/environment/nature/knowledge/ecosystem_assessment/pdf/102.pdf
https://doi.org/10.1016/j.ecoser.2020.101226
https://doi.org/10.1016/j.ecoser.2020.101226
https://doi.org/10.1016/j.ecoser.2020.101226
https://doi.org/10.1016/S0169-2046(96)00324-6
https://doi.org/10.1016/S0169-2046(96)00324-6
https://doi.org/10.1016/S0169-2046(96)00324-6
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Note aux lecteurs

La présente analyse offre une vue synoptique sur la verdure urbaine au Canada pour trois années de référence 
échelonnées sur une période de 18 ans, ce qui permet d’évaluer la condition de l’écosystème urbain. Pour 
obtenir de plus amples renseignements sur les comptes des écosystèmes, veuillez consulter la page Système 
de comptabilité économique et environnementale du Canada — Comptes des écosystèmes. Cette évaluation 
offre une approche uniforme pour mesurer la verdure urbaine dans l’ensemble du pays; elle peut contribuer 
à évaluer les progrès réalisés vers l’atteinte de la cible 11.7 de l’objectif 11 du développement durable des 
Nations Unies, c’est-à-dire « [d]’ici à 2030, assurer l’accès de tous à des espaces verts et des espaces publics 
sûrs »3. La surveillance de la verdure au fil du temps peut contribuer à éclairer la prise de décisions sur les 
politiques d’écologisation.

Dans le cadre de cette analyse, l’Indice de végétation par différence normalisée  (IVDN) obtenu à partir des 
données du spectroradiomètre imageur à résolution moyenne (MODIS)4 a été utilisé pour estimer la verdure 
urbaine moyenne dans 996 des 1 010 centres de population (c’est-à-dire ceux situés au sud du 60e parallèle) 
durant l’été5. En résumé, l’IVDN a été utilisé pour évaluer la verdure générale des villes et villages au Canada. 

L’IVDN obtenu au moyen des télécapteurs est un indicateur de la présence et de la quantité de végétation; il 
fournit une mesure relative de l’activité photosynthétique. Les résultats du calcul de l’IVDN varient entre -1 et +1 
selon le type d’images satellites, la saison, la zone d’étude, les effets atmosphériques, le type de sol, l’humidité, 
entre autres. En général, des valeurs élevées de l’IVDN correspondent à une végétation en bonne santé, tandis 
que des valeurs faibles de l’IVDN indiquent peu de végétation ou aucune végétation. Des valeurs de l’IVDN 
près de +1 devraient correspondre à une forte densité de feuillage, tandis que des valeurs très faibles (0,1 et 
moins) correspondent à de la roche stérile, à du sable, à de la neige, à de l’eau ou à des surfaces imperméables 
(comme des routes et des bâtiments). 

Dans la présente analyse, la classe des zones vertes urbaines correspond aux zones pour lesquelles l’IVDN est 
égal ou supérieur à 0,5, c’est-à-dire des zones recouvertes principalement de végétation (figure 1). Les zones 
correspondant à un IVDN inférieur à 0,5 sont considérées comme des zones « grises » et sont en grande partie 
dépourvues de végétation, bien qu’elles comprennent des parcelles de gazon, des arbustes, des cultures 
ou d’autres végétaux en mauvaise santé ou en mauvais état. Le choix du seuil de 0,5 pour départager les 
zones vertes des zones grises a été déterminé après l’analyse de plus de 50 sites au moyen de l’imagerie à 
haute résolution accessible dans Google Earth Pro et dans les cartes-images de base d’ESRI, ainsi que de 
l’application d’outils sur les tendances de l’IVDN et les changements de végétation disponibles dans Google 
Earth Engine. Les couches et les variations de verdure ont également été comparées visuellement à l’indice de 
verdure urbaine attribuée par Czekajlo et coll. pour 10 sites6. Les zones affichant une diminution de la verdure 
étaient semblables pour les deux produits. Les étendues d’eau ont été exclues de l’analyse. 

3. Corbane et coll. (2020) ont proposé la verdure, mesurée en utilisant l’IVDN, comme indicateur substitutif pour mesurer les progrès réalisés vers l’atteinte de la 
cible 11.7 de l’objectif 11 du développement durable. Pour obtenir plus de renseignements, consultez Christina Corbane, et coll., 2020, « The grey-green divide: 
multi-temporal analysis of greenness across 10,000 urban centres derived from the Global Human Settlement Layer (GHSL) », International Journal of Digital Earth, 
vol. 13, no 1, p. 101-118, https://doi.org/10.1080/17538947.2018.1530311 (site consulté le 21 septembre 2020).

4. Statistique Canada, 2019, Représentation corrigée de l’IVDN à partir des images satellitaires MODIS (résolution de 250 m) historiques de 2000 à 2019, https://
ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784 (site consulté le 18 septembre 2020); Frédéric Bédard, 2010, « Traitement des images 
satellites à Statistique Canada pour le Programme d’évaluation de l’état des cultures (PEEC) », Pour la base de métadonnées intégrée à Statistique Canada, https://
https://www.statcan.gc.ca/fra/programmes-statistiques/document/5177_D1_T9_V1 (site consulté le 18 septembre 2020); Andrew Davidson, 2018, An Operational 
Canadian Ag-Land Monitoring System (CALMS): Near-real-time agricultural assessment from space, Agriculture et Agroalimentaire Canada, 100 p.

5. Les centres de population comptent au moins 1 000 habitants et ont une densité de population de 400 habitants ou plus par kilomètre carré selon les chiffres 
de population du Recensement de la population. Les régions rurales comprennent tout le territoire situé à l’extérieur des centres de population. Les centres de 
populations sont classés en trois groupes : petits (population de 1 000 à 29 999 habitants), moyens (population de 30 000 à 99 999 habitants) ou grands (population 
de 100 000 habitants ou plus). Ottawa–Gatineau, Lloydminster, Hawkesbury, Campbellton et Flin Flon ont été divisées aux frontières provinciales. Pour obtenir plus 
de renseignements, veuillez consulter le Dictionnaire du recensement (site consulté le 12 novembre 2020).

6. Agatha Czekajlo, et coll., 2020, « The urban greenness score: A satellite-based metric for multi-decadal characterization of urban land dynamics », International 
Journal of Applied Earth Observation and Geoinformation, vol. 93, https://doi.org/10.1016/j.jag.2020.102210 (site consulté le 12 novembre 2020). 

https://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&amp;SDDS=5331
https://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&amp;SDDS=5331
https://doi.org/10.1080/17538947.2018.1530311
https://doi.org/10.1080/17538947.2018.1530311
https://doi.org/10.1080/17538947.2018.1530311
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784
https://www.statcan.gc.ca/fra/programmes-statistiques/document/5177_D1_T9_V1
https://www.statcan.gc.ca/fra/programmes-statistiques/document/5177_D1_T9_V1
https://www.statcan.gc.ca/fra/programmes-statistiques/documents/5177_D1_T9_V1
https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/ref/dict/index-fra.cfm
https://doi.org/10.1016/j.jag.2020.102210
https://doi.org/10.1016/j.jag.2020.102210
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Note : Les pixels sont classés comme zone urbaine verte ou grise en fonction de la valeur de l’IVDN obtenue à partir des données de MODIS.

Figure 1
Exemples de pixels correspondant à une zone urbaine classée comme zone verte ou zone grise

La verdure d’une même zone géographique a été évaluée sur une période de neuf semaines allant du 25 juin 
au 26 août pour les années de référence 2001, 2011 et 2019; les limites des centres de population de 2016 ont 
été utilisées pour assurer une uniformité. Cette variable géographique a été élaborée par Statistique Canada en 
2011 pour remplacer la variable géographique « zone urbaine »; les règles de délimitation ont été révisées dans 
le cadre du Recensement de 2016. Par conséquent, dans la présente étude, les évaluations de 2001 et de 2011 
pourraient tenir compte des zones périurbaines qui se sont développées ultérieurement, tandis que l’évaluation 
de 2019 pourrait exclure l’expansion urbaine qui a eu lieu après 2016. Par conséquent, l’utilisation des limites 
des centres de population de 2016 pourrait biaiser les résultats en faveur d’une proportion plus élevée de zones 
vertes en 2001 et en 2011 et d’une proportion plus faible en 2019.

Les données de MODIS utilisées dans cette étude ont une résolution spatiale de 230 m, ce qui correspond 
à une superficie de 0,05  km2 (soit une zone de couverture de 52  900  m2); la résolution du pixel (230  m x 
230 m) est une limite de cet ensemble de données. Cependant, il a été démontré que les indices de végétation 
obtenus à partir des données de MODIS permettent de déterminer les tendances spatiales et temporelles de 
la croissance démographique en zone urbaine7. L’IVDN obtenu à partir des données de MODIS est souvent 
utilisé dans les enquêtes épidémiologiques sur la verdure et la santé humaine8; l’un de ses avantages est sa 
résolution temporelle plus élevée par rapport à celle des capteurs à haute résolution spatiale comme Landsat. 
Des résultats similaires ont été obtenus pour l’IVDN provenant des données de MODIS et de Landsat, ce qui 
démontre la validité de l’ensemble de données de MODIS dans les études sur la verdure et la santé humaine9. De 
plus, l’utilisation des données de MODIS permet de recueillir et de traiter les données à l’échelle du continent.

Cette évaluation de la verdure comporte plusieurs limites liées à l’utilisation de l’IVDN pour représenter la 
verdure, notamment la faible résolution des données de MODIS et le choix du seuil de 0,5 pour l’IVDN visant 
à classer les pixels en zone verte et en zone grise. De plus, aucune distinction n’a été faite entre la verdure 
provenant des parcs accessibles au public et celle des espaces privés inaccessibles. L’évaluation de données 
de séries chronologiques supplémentaires est nécessaire pour effectuer une analyse des tendances, tandis 
que des données à plus haute résolution sont nécessaires pour déterminer les espaces verts urbains de façon 
plus détaillée. La prochaine étape de ces travaux sera l’évaluation de l’étendue des espaces verts et de l’état 
de la verdure en utilisant des ensembles de données spatiales plus détaillées et des périodes supplémentaires.

7. Shwan O. Hussein, Ferenc Kovács et Zalán Tobak, 2017, « Spatiotemporal assessment of vegetation indices and land cover for Erbil city and its surrounding using 
MODIS imageries », Journal of Environmental Geography, vol. 10, no 1-2, p. 31-39, https://doi.org/10.1515/jengeo-2017-0004 (site consulté le 12 novembre 2020).

8. Dan L. Crouse, et coll., 2017, « Urban greenness and mortality in Canada’s largest cities: a national cohort study », The Lancet Planetary Health, vol. 1, no 7, 
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2542519617301183?via%3Dihub#cesec20 (site consulté le 12 novembre 2020); Peter James, et coll., 2016, 
« Exposure to Greenness and Mortality in a Nationwide Prospective Cohort Study of Women », Environmental Health Perspectives, vol. 124, no 9, p. 1344 à 
1352; http://dx.doi.org/10.1289/ehp.1510363 (site consulté le 12 novembre 2020); Joan A. Casey, et coll., 2016, « Greenness and birth outcomes in a range of 
Pennsylvania communities », International Journal of Environmental Research and Public Health, vol. 13, no 3, https://doi.org/10.3390/ijerph13030311 (site consulté 
le 12 novembre 2020); Leanne Cusack, et coll., 2017, « Associations between residential greenness and birth outcomes across Texas », Environmental Research, 
vol. 152, p. 88 à 95, https://doi.org/10.1016/j.envres.2016.10.003 (site consulté le 12 novembre 2020).

9. Colleen E. Reid, et coll., 2018, « It’s not easy assessing greenness: A comparison of NDVI datasets and neighborhood types and their associations with self-rated 
health in New York City », Health and Place, vol. 54, p. 92 à 101, https://doi.org/10.1016/j.healthplace.2018.09.005 (site consulté le 12 novembre 2020).

https://doi.org/10.1515/jengeo-2017-0004
https://doi.org/10.1515/jengeo-2017-0004
https://doi.org/10.1515/jengeo-2017-0004
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2542519617301183?via%3Dihub#cesec20
http://dx.doi.org/10.1289/ehp.1510363
http://dx.doi.org/10.1289/ehp.1510363
https://doi.org/10.3390/ijerph13030311
https://doi.org/10.3390/ijerph13030311
https://doi.org/10.3390/ijerph13030311
https://doi.org/10.1016/j.envres.2016.10.003
https://doi.org/10.1016/j.envres.2016.10.003
https://doi.org/10.1016/j.healthplace.2018.09.005
https://doi.org/10.1016/j.healthplace.2018.09.005
https://doi.org/10.1016/j.healthplace.2018.09.005
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L’incidence de la sécheresse de 2001 sur l’évaluation de la verdure

En général, la proportion de zones vertes dans les centres de population en 2019 était inférieure à celle de 2001. 
Environ les trois quarts des grands (77 %) et des moyens (71 %) centres de population ont affiché des niveaux 
de verdure plus bas au cours de cette période (tableau 1). À titre de comparaison, 35 % des petits centres de 
population ont connu une chute de leur niveau de verdure, tandis que 33 % d’entre eux n’ont enregistré aucun 
changement.

De 2001 à 2011, la proportion globale de verdure urbaine est restée la même. Ce résultat s’explique en grande partie 
par les conditions de sécheresse généralisée dans tout le sud-ouest du Canada en 2001 et un été anormalement 
sec en Ontario et au Québec la même année10. La sécheresse de 2001 a eu d’importantes répercussions sur l’état 
des forêts urbaines11, ce qui a entraîné une baisse de la proportion de zones vertes cette année-là. En revanche, 
les conditions météorologiques pendant la saison de croissance étaient plus normales en 201112.

De 2001 à 2011, une augmentation du niveau de verdure a été observée dans environ la moitié des grands (55 %) 
et des moyens (41 %) centres de population. Une diminution a été enregistrée dans 29 % des grands centres 
de population et dans 47 % des moyens centres de population, ce qui indique que le processus d’urbanisation 
dans ces régions était probablement suffisamment important pour contrer les répercussions des conditions 
météorologiques et contribuer au changement du niveau de verdure. En 2011, le niveau de verdure urbaine était 
stable ou avait augmenté dans la majorité (74 %) des petits centres de population par rapport à 2001. 

Tableau 1 
Verdure urbaine moyenne selon la catégorie de taille et la région des centres de population, 2001, 2011 et 2019 

Centres de 
population

Verdure urbaine moyenne Type de changement dans la verdure urbaine 

2001 2011 2019
2001 à 2011  2001 à 2019

Diminution Stable Augmentation Diminution Stable Augmentation
nombre proportion de la superficie pourcentage de l’ensemble des centres de population

Ensemble des 
centres de population 996 80,3 80,3 75,7 27,0 35,2 37,8 38,8 30,1 31,1
Catégorie de taille

Grand 31 75,8 75,4 69,6 29,0 16,1 54,8 77,4 0,0 22,6
Moyen 58 82,0 81,6 77,7 46,6 12,1 41,4 70,7 8,6 20,7
Petit 907 88,3 89,1 87,0 25,7 37,4 36,9 35,4 32,5 32,1

Régions
Atlantique 101 94,3 95,6 93,9 6,9 55,4 37,6 20,8 50,5 28,7
Québec 268 86,0 87,2 82,8 13,1 51,1 35,8 30,6 43,7 25,7
Ontario 286 81,8 81,4 78,7 26,6 37,1 36,4 38,1 33,6 28,3
Prairies 234 61,5 62,6 55,5 41,9 9,8 48,3 43,6 8,1 48,3
Colombie-Britannique 107 84,0 80,6 72,9 49,5 27,1 23,4 67,3 15,9 16,8

Notes : Les estimations du niveau de verdure des centres de population sont fondées sur l’Indice de végétation par différence normalisée (IVDN) obtenu à partir des données de MODIS. Les étendues 
d’eau ont été exclues de l’analyse. Comprend les centres de population situés au sud du 60e parallèle selon les limites des centres de population de 2016 pour toutes les années afin d’assurer une 
uniformité. Les variations du niveau de verdure proviennent de la comparaison entre la période à l’étude et 2001 et ne représentent pas une tendance temporelle.
Source : Statistique Canada, Division de la statistique de l'environnement et de l'énergie, totalisation spéciale provenant de Statistique Canada, 2020, Réprésentation corrigée de l'IVDN à partir des 
images satellitaires MODIS (résolution de 250 m) historiques de 2000 à 2019, https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784 (site consulté le 29 avril 2020). 

10. Elaine Wheaton, et coll., 2008, « Dry times: hard lessons from the Canadian drought of 2001 and 2002 », Le Géographe canadien, vol. 52, no 2, https://onlinelibrary.
wiley.com/doi/full/10.1111/j.1541-0064.2008.00211.x (site consulté le 18  septembre  2020); Brent Wilson, Martin Beaulieu et Isabelle Trépanier, 2002, «  La 
sécheresse dans l’ouest du Canada en 2001 – quelle est la situation? », Regards sur l’industrie agro-alimentaire et la communauté agricole, no 21-004-XIF au 
catalogue de Statistique Canada, https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/21-004-x/21-004-x2002103-fra.pdf (site consulté le 18 septembre 2018). 

11. Edward H. Hogg, James P. Brandt et Michael Michaelian, 2008, « Impacts of a regional drought on the productivity, dieback, and biomass of western Canadian 
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Notes : Les estimations du niveau de verdure des centres de population sont fondées sur l’Indice de végétation par différence normalisée (IVDN) obtenu à partir des données de MODIS. Les 
grands centres de population sont présentés en ordre décroissant de superficie du territoire occupé.
Source : Statistique Canada, Division de la statistique de l'environnement et de l'énergie, totalisation spéciale provenant de Statistique Canada, 2020, Réprésentation corrigée de l'IVDN à 
partir des images satellitaires MODIS (résolution de 250 m) historiques de 2000 à 2019, https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784 (site consulté le 
29 avril 2020). 

Graphique 1 
Verdure urbaine selon le grand centre de population urbain, 2001, 2011 et 2019
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Source : Statistique Canada, Division de la statistique de l'environnement et de l'énergie, totalisation spéciale provenant de Statistique Canada, 2020, Réprésentation corrigée de l'IVDN à partir 
des images satellitaires MODIS (résolution de 250 m) historiques de 2000 à 2019, https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784 (site consulté le 29 
avril 2020); comprend des données de Copernicus Sentinel de 2019 modifiées traitées par Sentinel Hub, https://www.sentinel-hub.com/explore/eobrowser/ (site consulté le 15 janvier 2021).

Figure 2
Verdure urbaine dans les cinq plus grands centres de population



Verdure urbaine, 2001, 2011 et 2019

Statistique Canada – no 16-002-X au catalogue                 9

Le processus d’urbanisation lié à la variation de la population constitue un 
facteur

La surveillance de la sécheresse indique que le sud du Canada a connu des conditions de temps anormalement 
sec ou de sécheresse modérée en 201913. Bien que ces conditions aient pu contribuer à une diminution des 
niveaux de verdure, elles étaient moins graves que les conditions observées en 2001, ce qui laisse entendre 
qu’en général, la réduction de la verdure urbaine enregistrée de 2001 à 2019 peut s’expliquer par le processus 
d’urbanisation. 

Winnipeg, Milton, Kelowna, Windsor et Vancouver ont connu certaines des plus fortes diminutions de la proportion 
de l’étendue de verdure en 2019 par rapport à 2001 (graphique 2). Ces importantes diminutions de la verdure sont 
probablement en partie attribuables aux effets de l’urbanisation et de la sécheresse de 2019. À titre d’exemple, à 
Milton, la diminution du niveau de verdure au cours de cette période a coïncidé avec une augmentation de 350 % 
de la population de 2001 à 2016 (figure 3 et tableau 2). Toutefois, il est important de noter que les diminutions 
enregistrées à Winnipeg et à Windsor peuvent avoir été plus importantes en raison de l’agrile du frêne, un insecte 
qui a causé d’importants dommages aux arbres dans certaines régions du pays14.

Tableau 2 
Chiffres de population selon certains centres de population, 2001, 2011 et 2016

Population Superficie 
des terres

Variation de la population
2001 2011 2016  2001 à 2011 2011 à 2016

nombre km2 pourcentage

Ensemble des centres de population 23 399 918 26 917 492 28 508 127 16 733 15,0 5,9
Grands centres de population urbains 17 110 433 19 728 652 20 938 295 9 487 15,3 6,1
Moyens centres de population 2 616 812 3 013 299 3 179 294 2 454 15,2 5,5
Petits centres de population 3 672 672 4 175 541 4 390 538 4 792 13,7 5,1
Grands centres de population affichant les plus fortes diminutions 
de la proportion de verdure dans les centres de population de 2001 
à 2019
Winnipeg 623 649 670 025 711 925 344 7,4 6,3
Milton 22 574 75 880 101 715 40 236,1 34,0
Kelowna 113 302 140 131 151 957 136 23,7 8,4
Windsor 265 926 277 970 287 069 176 4,5 3,3
Vancouver 1 807 734 2 124 443 2 264 823 876 17,5 6,6
Barrie 108 413 140 383 145 614 84 29,5 3,7
Abbotsford 100 250 115 011 121 279 69 14,7 5,4
Calgary 875 929 1 094 379 1 237 656 586 24,9 13,1
Ottawa–Gatineau (Ont.) 636 432 701 418 735 675 341 10,2 4,9
Edmonton 761 867 935 361 1 062 643 573 22,8 13,6

Notes: Comprend les centres de population situés au sud du 60e parallèle. Les données démographiques ont été agrégées aux limites des centres de population de 2016 pour toutes les années afin 
d’assurer une uniformité. Les étendues d’eau ont été exclues de l’analyse.
Source : Statistique Canada, Division de la statistique de l'environnement et de l'énergie, totalisation spéciale provenant de Statistique Canada, Recensement de la Population.

13. Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2020.
14. Ressources naturelles Canada, 2020, Agrile du frêne, https://www.rncan.gc.ca/nos-ressources-naturelles/forets-foresterie/feux-de-vegetation-insectes-pert/

principaux-insectes-maladies-des/agrile-du-frene/13378 (site consulté le 18 septembre 2020); Brad Epp, 2018, Emerald Ash Borer Management in Manitoba, 
ministère du Développement durable du Manitoba, http://www.cif-ifc.org/wp-content/uploads/2018/10/ReducedFileSize-3-EAB-Manitoba-Brad-Epp.pdf (site 
consulté le 21 septembre 2020); Ville de Winnipeg, 2020, Agrile du frêne, https://winnipeg.ca/francais/PublicWorks/parksOpenSpace/UrbanForestry/EmeraldAsh.
stm (site consulté le 21 septembre 2020). 

https://www.rncan.gc.ca/nos-ressources-naturelles/forets-foresterie/feux-de-vegetation-insectes-pert/principaux-insectes-maladies-des/agrile-du-frene/13378
https://www.rncan.gc.ca/nos-ressources-naturelles/forets-foresterie/feux-de-vegetation-insectes-pert/principaux-insectes-maladies-des/agrile-du-frene/13378
https://www.rncan.gc.ca/nos-ressources-naturelles/forets-foresterie/feux-de-vegetation-insectes-pert/principaux-insectes-maladies-des/agrile-du-frene/13378
http://www.cif-ifc.org/wp-content/uploads/2018/10/ReducedFileSize-3-EAB-Manitoba-Brad-Epp.pdf
http://www.cif-ifc.org/wp-content/uploads/2018/10/ReducedFileSize-3-EAB-Manitoba-Brad-Epp.pdf
https://winnipeg.ca/francais/PublicWorks/parksOpenSpace/UrbanForestry/EmeraldAsh.stm
https://winnipeg.ca/francais/PublicWorks/parksOpenSpace/UrbanForestry/EmeraldAsh.stm
https://winnipeg.ca/francais/PublicWorks/parksOpenSpace/UrbanForestry/EmeraldAsh.stm
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Source : Statistique Canada, Division de la statistique de l'environnement et de l'énergie, totalisation spéciale provenant de Statistique Canada, 2020, Réprésentation corrigée de l'IVDN à partir 
des images satellitaires MODIS (résolution de 250 m) historiques de 2000 à 2019, https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/dc700f75-19d8-4913-9846-78615ca93784 (site consulté le 29 avril 
2020); comprend des données de Copernicus Sentinel de 2019 modifiées traitées par Sentinel Hub, https://www.sentinel-hub.com/explore/eobrowser/ (site consulté le 15 janvier 2021).

Figure 3
Verdure urbaine, Milton, en Ontario
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